
Décidément, Marseille est 
fâchée avec ses projets rou-
tiers. Après la L2 et ses dé-

cennies avant mise en service, le 
très contesté boulevard urbain 
sud dont seule une tranche a été 
livrée, voici la Linéa qui ne de-
vrait pas voir le jour, du moins 
dans sa forme actuelle. Ce mer-
credi, la cour administrative d’ap-
pel a, en effet, confirmé l’annu-
lation de la déclaration d’utilité 
publique (DUP) de cette rocade 
de nord-est de l’agglomération 
marseillaise. 

« Une grande satisfaction sup-

plémentaire », réagit Philippe 
Musarella, président de l’associa-
tion pour la sauvegarde du pou-
mon vert de Saint-Mitre, l’un des 
requérants. Avec France Nature 
Environnement et l’association 
de défense des riverains de la Linéa, 
ils avaient déjà obtenu, en mars 
2019, l’annulation par le tribunal 
administratif  de la DUP qui da-
tait de février 2016. Une décision 
contestée par le Département et 
l’État, porteurs du projet, qui 
avaient fait appel. Appel donc re-
jeté, qui enterre cette rocade sauf  
à se pourvoir en cassation dans 
un délai de deux mois. Sollicité 
hier, le Département n’a pas sou-
haité réagir. Le maire LR d’Allauch, 
Lionel de Cala s’est, lui, félicité de 
« l’abandon du projet ». 

Sur 7km, la Linéa (200 millions 
d’euros) devait rejoindre le quar-
tier de Saint-Mitre (13e) à Allauch 
en passant par Plan-de-Cuques et 
53 expropriations. L’emprise de 
31m de large prévoyait l’aména-

gement de deux voies de circu-
lation automobile, de deux voies 
affectées aux transports en com-
mun et, de part et d’autre, de pis-
tes cyclables. Un contre-sens en-
vironnemental pour les oppo-
sants. « Le tribunal a bien com-
pris que la Linéa commençait et fi-
nissait nulle part », se réjouit 
Philippe Musarella. Initialement, 
le projet, qui remonte à 1971, tra-
çait une voie de 16km des 
Aygalades à Saint-Menet.  

« Nous sommes dans une dé-
marche d’accompagnement de 
nos quartiers », défend Philippe 
Musarella. En lieu et place d’une 
rocade, les associations plaident 
pour un « tramway des collines », 
qui relierait Saint-Antoine (15e) 
à la Barasse (11e). « Ce serait bien 
plus adapté à la mobilité écologi-
que du territoire », estime Philippe 
Musarella, qui espère toujours 
une rencontre avec la 
Métropole.  

Le Spot Longchamp, cen-
tre d’aide de santé 
sexuelle communautaire 

habilité CeGIDD*, innove une 
nouvelle fois en lançant un site 
internet qui propose une pa-
lette d’outils de e-santé sexuelle 
dans une approche commu-
nautaire.  

Le site a été créé dans l’opti-
que de répondre aux besoins 
identifiés auprès des person-
nes fréquentant le Spot et entre 

dans un contexte où très peu 
d’outils numériques existent 
dans le champ de la prévention 
et encore moins dans le do-
maine de la santé sexuelle. 

  

Le site, après la création d’un 
profil, permet l’utilisation de 
plusieurs outils dont l’un per-
met d’organiser ses rendez-
vous avec la structure ou sous 
la forme de rappels. La plate-
forme permet aussi d’informer 
ses partenaires sexuels en cas 
d’une IST positive, par l’envoi 
d’un SMS anonyme, une pre-
mière en France. La personne 
contactée est redirigée vers le 
site, lui offrant la possibilité 
elle aussi d’informer ses par-
tenaires sexuels et de prendre 
rendez-vous au centre pour ef-
fectuer des dépistages et avoir 

accès à des informations et ac-
compagnements.  

Une hotline et une Foire aux 
questions sont également dis-
ponibles afin de répondre à tou-
tes sortes d’interrogations et 
pour obtenir des informations 
sur le centre d’aide de santé 
sexuelle et les actions qu’il réa-
lise. Un quiz permet aussi de 
rediriger les personnes vers 
des accompagnants aux expé-
riences et vécus similaires aux 
leurs.  

La création d’un profil per-
met également de commander 
du matériel de réduction de ris-
ques et avoir accès à des outils 
liés à la consommation de dro-
gues. 

Forêt urbaine. En ces temps 
où la nature en ville est un 

thème porteur, annoncer la 
création d’une forêt urbaine 
fait toujours son effet. Cette 
fois, c’est le bailleur social 
13 Habitat qui va planter, au 
printemps prochain, 150 arbres 
dans le périmètre de trois rési-
dences de Mazargues (9e). 

Eucalyptus, cèdres, figuiers, 
pistachiers… pousseront bien-
tôt sur 5 500m² de surface. S’y 
ajouteront aussi 750m² d’arbus-
tes et de buissons et 4 000m² de 
prairie. Un cheminement pié-
tonnier permettra aux habi-
tants d’en profiter pleinement. 
En outre, il sera créé un éco-
jardin de 200m² associant les 
élèves du quartier et les habi-
tants des résidences que l’as-

sociation Apis accompagnera 
dans ce projet. Cette forêt ur-
baine sera une compensation-
bienvenue, quand on sait que 
le boulevard urbain sud, pour 
l’heure en suspens, doit passer 
juste à côté et prévoit dans le 
trajet initial de raser les jar-
dins familiaux Joseph-Aiguier 
mitoyens... 

« Nous réalisons ici la transi-
tion écologique et la rénovation 
énergétique », s’est félicité, hier 
sur site, Lionel Royer-Perreaut, 
président de 13 Habitat et par 
ailleurs maire LR des 9-10. En 
parallèle, les trois résidences 
(368 logements, 750 locataires) 
font l’objet actuellement d’im-
portants travaux. Selon les bâ-
timents, sont effectués : amé-
lioration de l’isolation thermi-
que, installation de chaudiè-
res individuelles au gaz, mo-
dernisation du chauffage, ré-
novation des façades et fenêtres 
mais aussi agrandissement du 
parking et création d’un ter-
rain multisport. Plus de 9 mil-
lions d’euros sont investis par 
13 Habitat et le Département. 


